
SEMAINE SAINTE 2020 

Bien le bonjour à vous ! 

Chaque semaine, j’ai le bonheur de vous écrire ces quelques lignes et de 
proposer une méditation. Pourtant, ce n’est pas parce qu’il fait beau, qu’il 
faut nous relâcher : Restons confinés ! C’est dur mais ce sera payant avec le 
temps. Mon ami Pierre est sorti d’affaire. Il reste faible comme Dominique 
(qui m’a fait peur) et Brigitte, Fabrice, Vincent et d’autres sûrement !  

Du fait du confinement, notre Carême s’est transformé en un vrai désert, 
avec ses épreuves : arrêter nos activités habituelles, occuper les enfants, 
vivre le jeûne eucharistique, ne plus se rencontrer, ne plus courir et 
s’agiter !  Cela apportera-t-il des changements EN NOUS ?  

Oui, pour être plus à l’écoute : de soi-même, des autres, du Père qui m’aime 
et désire me parler au cœur. Cette Semaine Sainte, si particulière cette 
année, m’invite plus que jamais à avoir un cœur qui écoute, comme Jésus 
lui-même, qui longuement a médité la Parole, comme celle du prophète 
Isaïe, entendue cette semaine : « chaque matin, le Seigneur m’a ouvert 
l’oreille, pour qu’en disciple, j’écoute… et je ne me suis pas dérobé… »  

Jésus affronte sa passion. Au cours du repas pascal, nous entendons Jésus 
dire : « Prenez et mangez, ceci est mon corps. » c’est à dire : « devenez-
moi. » Il prolonge cette parole par le geste qui donne sens à sa mission, 
reçue du Père : donner sa vie par amour. Il prend donc la place de l’esclave 
pour laver les pieds de ses disciples, en disant : « C’est un exemple que je 
vous ai donné, afin que vous fassiez, vous aussi, comme j’ai fait pour 
vous. »  

Jésus est à quelques heures de son arrestation : « L’heure est venue. Père, 
glorifie ton Fils » Sois à mes côtés, dans ces heures si douloureuses. 

C’est la prière que nous adressons aussi au Père, dans les circonstances 
actuelles, pour tenir bon dans le service et l’amour fraternel, à la manière 
du Christ, auprès de ceux et celles qui affrontent des épreuves 
douloureuses. 

Abbé André 

DES TENEBRES … A LA LUMIERE DU MATIN DE PAQUES 

CHRIST EST RESSUSCITE ! ALLELUIA ! 

QUI DONC EST DIEU POUR NOUS AIMER AINSI ? 

La croix de Jésus est « Scandale pour les juifs et folie 
pour les païens », dira l’apôtre Paul. Pourquoi la 
mort de Jésus ? La question demeure aujourd’hui 
encore : Pourquoi ? Parce que Dieu nous aime ! Il 

nous donne Jésus, le Bien-Aimé, qui annonce un Royaume de justice et de 
paix, qui remet au centre les pauvres, les malades et les exclus de toutes 
sortes, rappelant que le sabbat est fait pour l’homme. Et il parle de Dieu son 
Père, comme personne ne l’avait fait auparavant. 

Pas étonnant que son message et ses miracles soient rejetés ! Jésus sait la 
menace de sa mort prochaine. Sa fidélité au Père le conduit là où meurent 
les prophètes. Jésus aime jusqu’au bout. Il donne sa vie, pour que tout 
homme ait la vie et la vie en abondance. 

C’est le temps de l’épreuve et de la solitude, le temps du silence de Dieu : 
« C’est à cause de nos révoltes qu’il a été transpercé, annonce bien 
longtemps avant, le prophète Isaïe, à cause de nos fautes qu’il a été 
broyé… par ses blessures, nous sommes guéris. » (Isaïe 52) 

Jésus pardonne et s’en remet au Père dans une confiance totale.   

Dieu a rompu le silence : Christ est resuscité ! Ce sont des femmes, Marie 
Madeleine et l’autre Marie, qui les premières, vont recevoir cette nouvelle 
incroyable !  « Soyez sans crainte ! » leur dit Jésus. La bonne nouvelle gagne 
vite le cœur de ces hommes si craintifs et les rend audacieux : la résurrection 
du Christ ressuscite aussi les disciples !  

Dans notre monde chamboulé pour longtemps par le virus, les nombreux 
gestes de solidarité et d’amitié ressuscitent le meilleur du cœur de l’homme.   

Nous sommes-nous pas, aujourd’hui, ces disciples missionnaires que le 
Ressuscité envoie pour porter notre petite part à la beauté du monde ? 

Abbé André 


